DECLARATION 

DU  ROY- 

Donnée  à Paris  le  douzième  de  e 7Hay  1717. 

Portant  défenfês  d’imprimer  & 
vendre  aucuns  Livres  , Libelles, 
Mémoires  ou  autres  Ouvrages 
Dns  Permiffion. 

J XegiHrée  en  Parlement. 


CWs  GASPARD  G I RO  ü D , Imprimeur  - Libraire  de 
Noücigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  , Aydes  6c 
Finances  de  Dauphiné. 
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DECLARATION 


DU  ROY» 


Donnée  à Paris  le  12.  May  1717. 

FORT' A NT  àéfenfes  d imprimer  & vendre 
aucuns  Livres  , Libelles , oï "Mémoires  ou  an* 
très  Ouvrages  fans  Fermiffion . 


Regiftrée  en  Parlement 


O U I S par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  de  Navarre,  Dauphin 
de  Viennois , Comte  de  Valenti- 
nois  ÔC  Dyoisj  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront,  Salut.  Les  Rois  nos  pre- 
deceffeurs  ont  regardé  dans  tous  les  tems , com- 
me un  des  ob  jets  les  plus  importans  de  la  Police , 
Fimpreffion  de  la  vente  des  Livres , par  le  moyen 

A 


pre  les  moeurs  c)es  Peuples , diffamer  les  per- 
fonnes  les  plus  refpe&ables , répandre  des  maxi- 
mes contraire  aux  droits  de  l’Etat  & aux  inté- 
rêts de  la  Religion  j c’eft  par  ces  motifs  qu’ils 
ont  par  differens  Edits  $c  Déclarations  prefait 
des  Réglés  fixes  &c  certaines  fur  ce  fujet , 
qu  ils  ont  fait  fur  tout  des  défenfes  d’imprimer 
ou  difiribuer  aucun  Livre  fans  permiffion  fous 
peine  de  confifcation  &c  d’amende  , &;  même 
fous  de  plus  grandes  peines  félon  l’exigence  des 
cas , &:  quoi  que  nos  Cours  de  Parlemens  ayenc 
pîufieurs  fois  ordonné  la  fupreflion  des  Livres, 
Libelles  & autres  Ecrits  imprimés  ou  distribués 
contre  la  teneur  de  nos  Edits,  & renouvelle  en 
même  tems  leurs  difpofition  , Nous  aprenons 
qu’au  préjudice  de  Loix  fi  fages  fi  neceffaires 
pour  le  bien  public , il  paroit  fouvent  non  feu- 
lement dans  nôtre  bonne  Ville  de  Paris,  mais 
auffi  dans  les  autres  Villes  &;  Lieux  de  nôtre 
Royaume  , des  Ecrits  imprimés  fur  toutes  for- 
tes de  matières  fans  Pliviîege  ni  Permiffion  , 8£ 
dont  pîufieurs , outre  ce  premier  défaut , con- 
tiennent encore  des  chofes  contraire  au  bien  de 
l’Etat,  à la  tranquilité  publique  ou  à l’honneur 


t a»  ..  ^ . .. 

des  pàrti€uüêrs^>#us  mi  pouvons  atribuer  cette 
licence  qu  a l'efpe  rance  qu’ont  fouvent  les  Au- 
teurs ÔC  les  Imprimeurs  de  ces  Ecrits,  en  fera - 
ble  les  Diftributéurs  6c  les  Colporteurs  d’éviter 
la  punition  de  leur  défobéïrtance  ou  de  leur  cri- 
mes , les  uns  à la  faveur  de  l’obfcuriré  où  ils  fe 
cachent  6C  qu’il  eft  prefque  impofible  aux  Ma- 
giftrats  de  penetrer , les  autres  à l’abrydeîeur 
impuiftânce  qui  les  mettant  hors  d’état  de  Satis- 
faire aux  peines  pécuniaires,  metaufii  fouvent 
les  juges  dans  la  necefficê  de  modérer  tellement 
les  amendes  que  la  legereté  de  la  peine  n’impri- 
me plus  cette  crainte  neceftaire  pour  arrêter 
ceux  que  la  feule  vue  de  l’obfervation  desLoix 
n’a  pas  le  pouvoir  de  contenir  *,  c’eft  pour  re- 
médier à cet  abus  6 L ôter  coure  efperance  d’im- 
punité que  Nous  avons  cru  en  renouvelant  de 
fi  f âge  s Loix,  devoir  non  feulement  augmenter 
les  peines  pécuniaires , mais  de  Nous  expliquer 
encore  plus  precifémenc  fur  la  peine  corporelle 
qui  fera  prononcée  contre  les  contrevenants , 
&£  accorder  enfin  aux  Dénonciateurs  une  partie 
des  amendes  afin  de  pouvoir  découvrir  plus  ai- 
fement  les  Coupables,  & d’arrêter  s'il  eft  pofi. 
ble  par  une  peine  rigoureufe  le  cours  d’une 
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licence  fi  contraire  à lordre  public.  Â G E S 
CAUSES,  de  l’avis  de  nôtre  très -cher 
62  très  - amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Régent, 
de  notre  très-cher  5C  trés-artîé  Cou  fin  le  Duc 
de  Bourbon,  de  nôtre  très  - cher  5c  trés-amé 
Cou  fin  le  Prince  de  Conti , de  nôtre  très-cher 
6c  trés-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine , de  nôtre 
très -cher  5C  trés-amé  Oncle  le  Comté  de  Tou- 
loüfe  , 6 C autres  Pairs  de  France , Grands  5c  no- 
tables Perfonnages  de  nôtre  Royaume  j Nous 
avons  dit , déclaré  5c  ordonné,  8 C par  ces  Pre fen- 
te s fignées  de  nôtre  main  , difons , déclarons  5c 
ordonnons,  Voulons  5 C nous  plaît  ",  que  les 
Ordonnances , Edits  5 C Déclarations , 5c  no- 
tamment les  Articles  foixance-dix-fept  5c  foi- 
xante-dix-huit , de  l’Ordonnance  de  Moulins , 
l’Article  dix  des  Lettres  Patentes  en  forme  de 
Déclaration  du  iB  Avril  1571.  l’Edit  du  mois 
d’Aoûc  1686.  les  Lettres  Patentes  du  mois 
d’Oétobre  1701.  enfemble  les  Arrêts  de  Regle- 
ment de  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  des 
17.  Janvier  1645.  3.  Décembre  ^oj^.Jan- 
vier  170(3.  16.  Août  1711.  3.  Février  1712,. 
zi.  Février  1715.  4.  Avril  ô£  1 1.  May  171 6a 
foient  exécutées  félon  leur  forme  5c  teneur  9 
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ÏC  en  confequence  faifons  inhibitions  d£  défend 
Tes  à tous  Imprimeurs,  Libraires , Colporteurs 
de  à tous  autres  de  quelque  état  de  condition 
qu’ils  foient,  d’imprimer,  vendre , débiter  n y 
difhibuer  aucuns  Livres , Livrets , Libelles , 
Fc  Liilles*  volantes  ou  autres  Ouvrages  qu*en  ver- 
tu de  Privilèges  generaux  ou  particuliers  obte- 
nus de  Nous , ou  de  Permiffion  des  Officiers  de 
Police,  dans  les  casouil  leur  eft  permis  d’en 
acorder  fuivant  les  Lettres  Patentes  du  z.  Odo- 
bre  1701.  le  tout  à peine  contre  les  Libraires 
ou  Imprimeurs , d’inrerdidion  pour  un  rems  ou 
de  privation  de  leur  Muîtrife  pour  toujours , de 
tant  contr’eux  que  contre  les  Colporteurs,  Difc> 
tributeurs  de  autres,  de  conhfcation  des  Exem- 
plai  tes,  mille  livres  d’amende  pou»*  ch  ique  con- 
travention, dont  la  moitié  aoarriendra  au  Dé- 
nonciateur , de  l’autre  moitié  aux  Hôpitaux  des 
Lieux  ou  aux  Hôpitaux  les  plus  proches , s’il 
n y en  a point  dans  le  Lieu  , de  cfêtre  apîiqués 
au  Carcan , même  d’être  condamnés  à plus  gran- 
de peine  fuivant  l’exigence  des  cas  -,  Enjoignons 
à nos  Cours  de  Parlemens  de  aux  Officiers  de 
Police  fous  leur  autorité,  de  veiller  avec  atten- 
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don  à l’obfervation  des Prc fentes,  mémeaufcL 
Officiers  de  faire  de  frequentes  vifices  chés  les 
Libraires  de  Imprimeurs,  pour  découvrir  les 
contravendons  qui  pourroienty  être  faites,  de 
les  punir  fuivant  la  rigueur  de  nôtre  prefence  Dé- 
claration, fauf  l’apel  es  Grandes  ou  premières 
Chambres  de  nos  Parlemens , auquelles  Nous 
en  atribuons , en  tant  que  befoin  eft  ou  feroir, 
toute  Cour,  lurifdiêtion  de  connoifïance,  mê- 
me lorfque  la  Sentence  dont  l’apel  fera  interjet- 
te, portera  condamnation  â peine  affli&ive , dC 
fans  préjudice  à nos  Procureurs  Generaux  „ 
lorfqu’ils  le  jugeront  à propos,  eu  égard  à l’im- 
portance de  la  matière  de  fur  les  avis  qu*ils  re- 
vronc  des  Procedures  commencées  fur  ce  fujet 
par  les  Juges  de  leur  RefTort,  de  requérir  que 
lefdites  Procedures  feront  aportées  aux  Greffes 
de  nofdits  Parlemens , de  continuées  à leur  Re- 
quête efdites  Grandes  ou  premières  Chambres, 
pour  y être  le  Procès  fait  de  parfait  aux  Coupa- 
bles, de  cependant  que  défenfes  foienc  faites  de 
rependre  de  diflribuer  lefdits  Libelles , de  ne 
pourront  néanmoins  les  Accufés  être  condam- 
nés lorfqu  il  s’agira  de  la  peine  du  Carcan  , foit 
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paf  nos  Cours  ou  nos  autres  luges,  qu'aprés 
que  le  Procès  leur  aura  été  fait  dans  les  formes 
ordinaires  par  Information , recollement  &c  con- 
frontation 5 SC  pourront  être  entendus  comme 
Témoins  recollés  & confrontés  ceux  qui  auront 
fait  le  Procès  Verbal  de  faille  ou  qui  y auront 
affilié  , à l'effet  de  quoy  ils  feront  repercés Tur 
ledit  Procès  Verbal  par  forme  de  dêpofi tion  5 
N’entendons  comprendre  dans  la  difpofirion  des 
Prefentes  nos  Edits,  Déclarations  Sc  Lettres 
Patences , enfemble  les  Arrêts  de  nos  Cours  qui 
feront  imprimés  dans  leur  Reffort  de  l'Ordon- 
nance d'icelles  en  la  maniéré  ordinaire  , uy  pa- 
reillement les  Mémoires,  Placées,  Requêtes, 
Fa  du  ms  ou  ancres  Ecritures  fer  va  ns  aux  Juge- 
mens  des  Procès  pendans,  tant  en  nos  Confeüs 
que  devant  nos  Cours  8 C juges  qui  feront  im- 
primés, pourvu  qu  ils  foient  fignés  d’un  Avo- 
cat ou  Procureur  en  la  maniéré  acoûtumée. 
SI  DONNONS  EN  MANDEMENT 
à nos  Ames  Sc  Féaux  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à Grenoble,  que  notre; 
Prefente  Déclaration  ils  ayenc  à faire  lire, 
publier  & enregistrer , 8c  le  contenu  en  icelles 


exécuter  &!  faire  executer,  fans  y contrevenir  n y 
fouffrir  qu'il  y foie  contrevenu  en  quelque  forte 
&C  maniéré  que  ce  foit , nonobftant  toutes  Or- 
donnances , Edits , Déclarations , Reglemehs  6c 
autres  chofes  à ce  contraires , aufquelles  Nous 
avons  dérogé  dérogeons  par  ces  Prefentes, 
Car  tel  efl  nôtre  plaifir,  en  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à cefd.  Pre- 
fentes. Donné  à Paris  le  douzième  jour  de  May 
Tan  de  grâce  mil  fepe  cens  dix-fept , & de  nôtre 
Reg  ne  le  deuxième  , Signé  , L O U I S : Ec 
plus  bas,  Par  le  Roy  Dauphin.  Le  Duc 
d’Orléans  , Regent  prefent.  Phelypeaux. 
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SU  R la  Requête  prefentée  à la  Cour  par 
le  Procureur  General  du  Roy , tendante  à 
enregifxement  SC  publication  de  la  Déclara- 
tion de  fa  Majefté,  donnée  à Paris  le  il.  May 
1717.  Portant  défenfes  d*imprimer  &C  vendre 
aucuns  Livres,  Libelles,  Mémoires  ou  autres 
Ouvrages  fans  permiffion. 


% 

A Cour  les  Chambres  aflemblécs  entéri- 
nant ladite  Requête , Ordonne  que  la- 


dite Déclaration  fera  lue  & publiée  en  la  pre- 
mière-Audiance  publique  , 6 C que  plufieurs 
Coppies  collationnées  en  feront  envoyées  au 
Préfidial  de  Valence , juftice  d’Orange  , aux 
Baiilages , Senéchaufiées , Sièges  Royaux,  SC 
autres  lieux  accoutumés  de  ce  Refibre , pour 
y être  faite  pareille  leêhire , publication  &c  en- 
regifirement  à la  diligence  des  Subfiituts  du 
Procureur  General  du  Roy  , qui  feront  tenus 
d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois,  à peine  d’en 
répondre  en  leur  propre  6c  privé  nom.  Fait 
en  Parlement  le  premier  juillet  mil  (ept  cens 
dix-fept. 


VEûë,  leûë , publiée  6c  regiftrée  en  Au- 
diance publique,  les  Chambres  a fie  râ- 
blée s , Ouy  : 6 C ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy , pour  être  éxecutée  fuivant 
fa  forme  6c  teneur  > enfuite  de  l'Arrêt  de 
3a  Cour  de  ce  jour.  Fait  à Grenoble  en  Par- 
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lement  le  premier  juillet  mil  fept  cens  dix- 
fept  s Signé,  Anglancier. 
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^ f "t:1  Extrait  des  Régi /Ires  de  la  Qour  de  Par- 

X*  ( i a lement , ostjdes  ($*  finances  de  Dauphine. 
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